LE TEXTE D'AL- 
AJORROMIYA 



DEFINITION DE L'ENONCE 



Ibn Ajorroum a dit : 

5^aj2U ¿¡¡¿11 MU\ j¿> :¿SSJ1 

L'énoncé est l'expression vocale, composée de deux termes (et plus), exprimant une information (compléte) 
et établi en langue arabe. 



LES CATEGORIES DU MOT 

¡Jauil f.\Á Cl J*2j ^"1 : Á&tá 

Ses parties (á l'énoncé) sont au nombre de trois : Nom, Verbe et Particule. 



LES SIGNES DU NOM 

,¿ilS3lj ,*Úlj ,4Új ,<ÁJ ,J&3 ,&3 ,J\j ,<> <j*J ,ijaiá£ MJjáj ,f2Ülj ti&i (JjÁJj ,tjJj^lj (j^ÜJb úij»ú ^luVJÍ 

*Úlj ,f Úlj ,jlj2l ^ j ^jvuAJI ¿ijjáj ,<¿Ülj 

Le Nom se reconnait par le cas indirect (j¿xsá¿\), par la nunnation (^jj^sííI), par l'article défini et par les 
prépositions qui sont : 

• ilx> = de 

• J) = á/en 

• i> = de 

• Jc.= sur 

• csl = dans 

• vj= souvent/ il arrive souvent que 

• wj = au/en/avec 

• ¿í = comme/tel 

• J=pour/afin 

Et les lettres du serment qui sont : 



j = par 
= par 
¿j= par 



Jiáil ¿iUüle 
LES SIGNES DU VERBE 



jü$ Lm fl tlujÜl f Ijj i_i j__ j ¿ul-ll j , j-j <-¿j-j J-j-lj 

Le verbe se reconnaTt par : l'admission de a9 (Qad), de ^ju (Sine), de ^J^juj (Sawfa) et par la lettre o (la 
lettre T marquant le féminin et ne possédant pas de voyelle bréve.) 



(-¿j-JI -J&e 
LE SIGNE DE LA PARTICULE 



J-JÍ11 JjJj Vj pLtS) JjJj Á*- £Í-aj V ú ¿Íj-Ulj. 



La particule est le mot auquel les caractéristiques du Nom et du Verbe ne peuvent y étre appliquées. 



U j&VI úu 
LA DECLINAISON 



IjjjÍj ji L$-d¿ Á-¿IjJ1 J-lj*3l t-fc&-.V, jiljí jjj*j jÁ ú J^V'. 

Le 'irab (déclinaison) est le changement apparent ou supposé qui a lieu dans la derniére lettre du mot sous 
l'influence d'un régissant ( J-UJI) auquel il est soumis. 

^ljcVI ¿Ijji 
LES FORMES DE LA DECLINAISON 

,¿ájJ1 -JJj ¿ya JúáíUj ,L$já j»jab Vj ,<j¿ÜUIj ,<.t'Vn1lj ,¿ájM «-Jj ¿> *L»L¿Uá ,¡»jj>j ,<J-jí_.j ,<ú-_-J J ^h'J 'ULuáíj 

U>já (jiü. Vj ,j»júl j ,' .t ' Wi1 lj. 

II se subdivise en quatre : 

• ¿ájll (cas sujet) 

• <_____ll (cas direct) 

• (jíásJI (cas indirect) 

• (ü^ (apocopé) 

Le Nom peut se mettre au cas sujet, au cas direct et au cas indirect et pas á l'apocopé. 
Le Verbe peut prendre le cas sujet, le cas direct et l'apocopé et pas le cas indirect. 




LES SIGNES DU CAS SUJET 



¿jj-Ij ,¿-frlj jIj-Ij í kjukl) : pLCté gjji j¿ jy 

Le cas sujet posséde quatre signes : 

• La voyelle bréve - ) 

• le j (waw) ; 

• le I (Alif) ; 

• lej(Noun) 



LES EMPLACEMENTS DE LA DAMMA 

'fl <¿3_l £^ú__«_1 J¿j_1 j ?? JÚ_J1 £u>11 jJlÍj ,jj*_-_-1 ¿4.J ,jJ_-_I1 ¡vL-VJ <J ¿-¿l j- Á*jjt <J £-jü Á__!te ¿j¿-- C-__J1 úti 

f tí" 9 J>W J*ai¡ 

La voyelle bréve (Damma) devient la marque du cas sujet dans quatre situations : 

• Dans le nom singulier ; 

• dans le pluriel interne ; 

• dans le pluriel féminin régulier ; 

• dans le verbe á l'inaccompli et dont aucune lettre du radical n'a subi d'ajout. 




<Uu__l <j¿ jl jll ÁjLÚ 



LE j EN SUBSTITUT DE LA DAMMA 

,iíS j__t j ,-_jjÍ J»¡ j ,Á l_á ___1 <¿ úl_Vl Jk j ,^U-Í1 J-.-Ú.1 J± ¿jitúaj-» J± j-ájlS Á*»!¡t¿ ¿j__i_ jl j_1 úí j 

JU j_j ,__j_ j ,4¡>*-.j 

Le j (waw) indique le cas sujet dans deux cas : 

• Dans le pluriel masculin externe ; 

• dans les cinq noms qui sont : 
JU j j j _ _í_j_ _ _í_j___, _ __,j__l _ _tljjl 



ÁÚLall Cfi uüVt ÁjUI 
LE I EN SUBSTITUT DE LA DAMMA 



Catá. * ÚLVt ÁjÍ2 ¡Ájü ¿j&á ¿i&1 Úlj 



Le I est la marque du cas sujet uniquement dans le nom au duel. 

ÁÚLoll <j¿ jjjJI ÁJLü 
LE ú EN SUBSTITUT DE LA DAMMA 

Á^UÚlt ÁÍujÁlt jt ,úa. j¿<u¿ jt ,ÁoÍSj ^<u¿ 4j J^u! |j) ,£^ÚÚ3I Ji^SI J jijl! ¿j£á ¿jlSI útj. 



Quant au ú (noun), il est la marque du cas sujet dans le verbe á l'inaccompli quand : 

• II est terminé par les pronoms du duel ; 

• il est terminé par les pronoms du pluriel ; 

• ou, quand il est terminé par la deuxiéme personne du singulier féminin. 



LES SIGNES DU CAS DIRECT 



¿jUl ¿Úaj ;fUllj íSjluSltj t ¿yVlj tíiuilt : üú*e ¿úi ljÚuIJj. 



La Fatha : - ; 
le 1 (Alif) ; 
la Kasra :, ; 
lecs(Ya); 

la suppression du ú (noun). 



LE CAS DIRECT AVEC LA FATHA 



¿u£í¿ ¿2 j ¿i^U ájjc t5i £júúlt Jájüt j t jj*»£UI j-*?. j t jjáÁSI f¿»yi ^ ;¿*¿l ÁástS <¿á ylaSI) Á»»!!l¿ ¿j£já Áaj&I úíá 

f tr" »J»U. 

La Fatha est la marque du cas direct dans trois cas : 

• Dans le nom singulier ; 

• dans le pluriel interne ; 

• dans le verbe á l'inaccompli quand il est précédé d'un agent qui demande le cas direct et qu'aucune 
lettre n'ait été ajoutée au radical. 




i.tinÜt <já Áaúül <jfr i_ifift ÁjUj 
LE I EN SUBSTITUT DE LA FATHA AU CAS DIRECT 



¿IJj Áolit új "tíSUÍj lílúi ¿4b" : jáú ;Á^úiJI * ÚL.VI <^ t^^U Áj&¿ ¿j&á ¡tli&l úij. 



Le t (Alif) indique le cas direct dans les cinq noms, tel que : « j'ai vu ton pére et ton frére » etc. 



LA KASRA EN SUBSTITUT DE LA FATHA 



fJÚJI t-ujÁll t.tiVnÍj Coüfc ¿jájá ¡SjLáll úi j. 



Quant á la Kasra, elle marque le cas direct dans le pluriel externe féminin. 




ÁaóÍJI ¡jC f. USI ÁjUi 

LE <| EN SUBSTITUT DE LA FATHA 




Alors que le ls (Ya) est la marque du cas direct dans : 

• Dansleduel; 

• dans le pluriel externe. 



Áaúáll Cfi ¿IJjll <r*¿* 
LA SUPPRESSION DU ü EN SUBSTITUT DE LA FATHA 



¿jjlll üú¡u l^iij ¿pll Á-úiJI JúáVl ¿já i.i.'nilj ÁÚlé ¿jLá ¿jjjJI ¿íia. út j. 



Enfin, la suppression du j (noun) est le signe du cas direct : 
• Dans les cinq verbes oü le cas sujet se marque le a. 



jaJI" <j¿¿áJI OUte" 



LES SIGNES DU CAS INDIRECT 



ÁajUIj t fú2lj t SjL¿ÍI : pU*é ¿&¿ o¿iiyj. 
¿¿j^ll ^jáj tLÍjínull ja«¡ull n_ij*tíl»ll JjLul j*úyi <já :¿*¿l>« Áí£i <já o¿ÜUJ k*yé ¿¡j¡£i ;í jl*S2l úíá 



Les signes du cas indirect sont au nombre de trois : 

• La Kasra ; 

• Le Ya ; 

• La Fatha. 



La Kasra est la marque du cas indirect dans trois cas : 

• Dans le nom singulier déclinable ; 

• dans le pluriel interne déclinable ; 

• dans le pluriel féminin externe. 



íjv&l) <je *UI AjLÚ 



LE cs EN SUBSTITUT DE LA KASRA 



¿IsJlj íÁjjSall íÁ^úáJl fúúVl ^ :£¿l>» Á&ti o¿iiy Á^jté ¿jijá úl úij. 



Le Ya est la marque du cas indirect dans trois situations : 

• Dans les cinq noms ; 

• dans les noms au duel ; 

• dans le pluriel. 



LE REMPLACEMENT DE LA KASRA PAR LA FATHA 



¿¿¿újj V (¿JS! ^LiV! <^ íjiiaJU Caíte ¿j£já : SÁ&51 útj. 



La Fatha est le signe du cas indirect dans le nom diptote (qui ne se décline pas). 



jiVl gjayLalt £jÚÚ2l JijJI ^jaJU Cailfr ¿jÍjá ¿jiLjl ú'ti .¿iááJtj t¿jilj| :¿)ll£té fjaijj. 
¿jjjJ! OÍu úúáj ^! ÍuúaJI JúáVl ^j t jiVl Jaúll £júúil Jiiil ^ fjúU Ccíé ¿jLá ¿iiaJI úij. 



1. Le Soukoune est le signe de l'apocopé dans : 

• Le verbe á l'inaccompli dont la derniére lettre est saine. 

2. La suppression de la derniére lettre se fait dans : 

• Le verbe défectueux. 

• les personnes á l'inaccompli qui se terminent par le Noun. 




fjaJI CjU¡U> 
LES SIGNES DE L'APOCOPE 




L'apocopé posséde deux signes : 

• Le Soukoune ; 

• la suppression (de la derniére lettre). 




¿jbj*¿!l 

LES MOTS QUI SE DECLINENT 



( Note du traducteur : Aprés avoir cité la déclinaison et ses subdivisons en détail, l'auteur nous fait un petit 
récapitulatif de ce que nous avons vu.) 

fct+J , J ji*jj ^"Vj : ¿IjjÍ £^ jajb t-¡ j*j (^^lá ,i_ijjajb iJjau f»u|j ,OlÍlj--b ij j»j flÁ ; yúuil ujbj*»»ij 
¡»j>jj ií j*__!b oñÉVij tiaááiLj i.nnfij íÁ____b ^ájj l$K j f <j¿ 9j»U J*ai; cS^' £jL~x»lj J*iijj ,^ú_1 t_uj~lj A-»a.j 
J*üt j t Á___2b <j---u -ij~-jj V ^Ul ^V!j tSj-__b i.i-nij (_¡Lu_! -jjj-jl j-aa. :*Uuií ÁÍ&Li' __j (jc ¡TjÁj .¿¡j_-_b 
fbvuiSítj (^LuJ! jSÍaJ! ¿-4^ j (ÁjjjjJ! :^!jjÍ ÁjujÍ i_ijj__b ujjxj ¿s-ilj .» j-J _ii_-¡ ^jaj J-.V1 Jjí_-1! £jL_-_1I 
u-__jj t _ilVb ¿ijái :Ájj__! Uti .¿ukiij t( jj]*ijj tjjJaijj t( j!Uijj t<j!Uij :^j tÁ_-a-jj JUiVlj tÁ u-i-jj 

f bib <j____j. 

pbib ^j-ii-jj ij-n'nj t j! jJb ¿ÍjjÍ :^JLuJ! jSÍajI ¿ja Ui j. 
l^Íiaj j» ja_ j i.nnñ j '(jjjJb *¿ jj2 :Á ninAII JUÍVt UÍj. 

Les mots déclinables sont de deux sortes : ceux qui se déclinent par les voyelles et ceux qui se déclinent par 
les lettres. 

1. Les mots qui se déclinent par les vovelles sont au nombre de quatre : 

• Le nom singulier ; 

• le pluriel interne ; 

• le pluriel féminin externe ; 

• le verbe á l'inaccompli dont aucune lettre n'a été ajoutée au radical. 

Chacun de ces mots se met au cas sujet, au cas direct et au cas indirect et á l'apocopé 
On exclut de cette régle trois mots : 

• Le pluriel féminin externe qui se met au cas direct par la Kasra ; 

• le nom diptote qui porte la Fatha au cas indirect ; 

• le verbe défectueux á l'inaccompli apocopé en supprimant sa derniére lettre. 

2. Les mots qui se déclinent par les lettres sont également au nombre de quatre : 

• Le nom au duel ; 

• le pluriel externe ; 

• lescinqnoms; 

• les cinq verbes (les cinq personnes dont la derniére lettre, á l'inaccompli indicatif se termine par le 
Noun). 

Le nom au duel se met au cas sujet par I (Alif) et au cas direct et indirect par le ls (Ya). 
Le pluriel externe masculin se met au cas sujet par le j (Waw) et au cas direct et indirect par le ls (Ya). 
Les cinq noms se mettent au cas sujet par le Waw, au cas direct par l'Alif et au cas indirect par le Ya. 
Quant aux cinq verbes, ils se mettent au cas sujet par le ú (Noun) et au cas direct et á l'apocopé par la 
suppression de ce méme Noun. 



JUáVl ¿>l¿ 



LES VERBES 



IjjÍ fjja*» : J-»Vlj .IJjÍ j»Vl £J&<» / ^ ¿ ú flá .tjjJalj ,t_ijüajj j~a jau ,j~íj jUa_j <j-sU ; Á_5tí JÚÍSfl. 
^jú jí lúy-ü 4jl¿ JÁjj ,IjjÍ _jij~ jí J "¿UJÍ" ¿Ujjá l^Júau ¿jjVl JjI jjfl tí--) 44jt ^ ¿JS ú £jU_a¡I j. 

Les verbes possédent trois modes 

• L'accompli ; 

• l'inaccompli ; 

• l'impératif. 
Par exemple : 

• llafrappé; 

• llfrappe 

• Frappe. 

L'accompli posséde toujours comme voyelle sur la derniére lettre la Fatha. 
L'impératif lui, posséde toujours le Soukoune sur la derniére lettre. 

L'inaccompli se reconnaít par l'une de ces quatre lettres ajoutées au début (comme préfixes) réunies dans le 
mot : et il porte toujours la voyelle Damma sur la derniére lettre tant qu'aucun agent du cas direct ou 
de l'apocopé n'est placé devant le verbe. 



^jUÓaII i_i_al jj 
LES PARTICULES DU CAS DIRECT (LE SUBJONCTIF) 



^j ,Sj_¿ i-waljHIÍ 

JÍJ ,jl>J ,J±J ,Aj¿4« ?Vj ^j ,<>j ,¿j)j ,¿¿9 ,¿i. 



Les agents du cas direct sont dix : 

• 3: que 

• 3: ne ; ne....pas 

• iIp!: alors ; dans ce cas-lá ; donc ; dés lors ; par conséquent 

• ¿¿: afin de/que ; de facon á/que ; de telle facon que 

• ^ f»V: méme sens que le mot précédent 

• -^jp^I fV: en sorte que 

• cs 2 ^: jusqu'á ce que 

• fXÜ\\ en sorte que 

• jljJI; afin que ; en sorte que 

• á moins que ; sauf si 



LES PARTICULES DE L'APOCOPE 



^ j j¿¿ Áiúu fjl J*11j 



J&J ,úQj úib ,«¿¿ lsÍj ' úáij ,úfij <>j új ¿]j ,* ¿1)1 j <^1 J "V" j ,*l¿j«j ^Vl ^Vj ,Uij ,^ij ,Uj ¿ 

4^L¿ JuM (1 iJlj ,úi¿ j ,úula. j. 

Les agents de l'apocopé sont au nombre de dix-huit : 



cr" : aussi longtemps que... ; chaque fois que... 

úl : de quelque part que... 

(j$ : méme sens que le mot précédent 

lJi : partout oü... 

UlL : partout oü ; oü que... 

: de quelque maniére que... 
Á^aíL 1il : cette particule est propre á la poésie. 



^úji J*J ,£.A>*y £^'j ,^'j^ij "ó!" j^J ,^'j^ij "¿M" f-úlj ,»j^J ,ÍJ%J'j »L¿ ^ Jj*Ú'j ,<>LM 

Jill j ,Jj£jU1 J ,¿¿Ja*S1 j ,¿iíul1 f ú£i . 

Les mots qui se mettent au cas sujet sont au nombre de sept : 

• Le sujet ; 

• le nom de l'objet d'une action dont le sujet n'a pas été cité ; 

• le « Moubtada » (íiliií ce par quoi on commence); 

• l'information ( jp% 

• Ism « kana » et de ses homologues (nom de kana) ; 

• l'information de « inna » et de ses homologues ; 

• mot qui suit un autre qui est au cas sujet et qui peut étre soit : 



p3 : ne ; ne....pas 

L*5 : ne ; pas encore 

¡$ :: est-ce que...ne 

úlí : est-ce que...ne pas encore 

^jllj >.Vl : que... 

( e l6jll j ^ill ( V : ne 

üj : si 

: quoi que... 

: quoique ; bien que ; méme si 
M : quand ; lorsque ; chaque fois que 
¿i : quelque...que 







❖ Adjectif ; 

❖ la coordination ; 

❖ le corroboratif ; 

❖ le permutatif. 



LE SUJET 

¿Üa| AÍÁ jjÍXal) £jáj*j| fwutfl j¿ JcÜSl. 

L'agent (sujet du verbe) est le nom au cas sujet précédé par son verbe. 

í>*^"J J¿. jij. 

,<JújM ¿jSjj J$Á*J] plflj ,<jjjjjj! ¿ jSjj ,¿jjjji! pláj ,<j!jjjj| ¿jÁjj ,<j!-sjji! ^j ,A>j ¿jijj ,JJ j ^ ¿Ujá jIj j*tfájli 
j> jLj ,<ÍS jlt ^IÍ j ,j jj¿J1 j>jsjj , J jj¿J1 ¿i-ali j ,¿1 jj^jI í>jájj ,¿j!-%3! ¿w!Í j ,<j!-%j! (>J^J ,0'-^' J J J 

¿SJá Áj¿¡ ú j ,<^5£ ^jájj ,^5l¿ ptflj ,¿Ijii 

,bjúaj ,ii¿jjúaj jüaj ,<jíujüaj ,^íujt<aj ,Újjj*¿j ,i_ijjúaj ,_jjj_iaj ,üjj__j ,__jj_a" ¿üjs j-ú , j-ufr U_! jm'?inMj 

Úi^áj ,'j^j". 

II est de deux sortes : apparent et latent (caché). 
Le sujet apparent, tel que : 



ZAYD s'est levé 
ZAYD se léve 

Les deux ZAYD se sont levés 
Les deux ZAYD se lévent 

Les ZAYD se sont levés 
Les ZAYD se lévent 
Les hommes se sont levés 
Les hommes se lévent 
Hind s'est levée 
Hind se léve 

Les deux Hind se sont levées 
Les deux Hind se lévent 
Les Hind se sont levées 
Les Hind se lévent 
Ton frére s'est levé 
Ton frére se léve 
Mon garcon s'est levé 
Mon garcon se léve 



Ainsi de suite. 





Quant au sujet caché, il est au nombre de douze, tel que : 



(J'ai) frappé 

(Nous) avons frappé 

(Tu) as frappé (masculin) 

(Tu) as frappé (féminin) 

(Vous) avez frappé (duel) 

(Vous) avez frappé (pluriel masculin) 

(Vous) avez frappé (pluriel féminin) 

(II) a frappé 

(Elle) a frappé 

(lls) ont frappé (duel) 

(lls) ont frappé 

(Elles) ont frappé 



LE COMPLEMENT DONT LE SUJET N'EST PAS CITE 



ÁJfciÍ Aju> 'j& ¿1 (¿jí ¿J&j»Ji 'fUü ji j. 

C'est le nom de l'objet d'une action au cas sujet dont l'agent n'est pas cité. 

8j¿i j4 ú ¿jÜj Ajjí ^ua l¿ jLÁ» ¿jlü ¿)j ,»jii Jl£ La j«¿J 4jjt f*¡a úüaU Jiáll ¿jlÜ ¿U, 

LSj jaIéuIIj ." >j¿"j " J>»¿ »j£Í"j " JJJ újláj" j " JiJ VJ^" ^J* jaJ jjíÜillÍ ,jau3jj ,j£Üa ¿¿»14 [^Jft jÁj 
¿jjjüaj ,ljjjúaj ,bjúaj ,UjjjJaj ,i_ijúaj ,¿jjjj__j ,^»jjj__j ,1_ujj_-j ,iluj__j ,_jjj__j ,üjj_-j _jjj__" -Ují J__ ,J~-»". 

Si le verbe est á l'accompli, la premiére lettre portera la voyelle Damma et la Kasra sur l'avant derniére 
lettre. 

En revanche, si le verbe est á l'inaccompli, il aura sur sa premiére lettre la Damma et sur l'avant derniére la 
Fatha. 

Et il est de deux sortes également : apparent et caché. 
L'apparent tel que : 



ij ^Jja : Zayd a été frappé. 

s-L¿=4 : Zayd sera frappé. 
jj^c fjSÍ : 'Amr a été honoré. 
jj^c. ^jSj : 'Amr sera honoré. 



Le caché tel que : 



^j^ : (j'ai) été frappé 

: (nous) avons été frappés. 

: (tu as) été frappé. 
¿vj¿* : (tu as) été frappée. 

: (vous avez) été frappés (duel). 
pjjj^ : (vous avez) été frappés (pluriel masculin). 
Cfiij^* : (vous avez) été frappées (pluriel féminin). 



: (il a) été frappé. 

(ils ont) été frappés (duel). 



a : (elle a) été frappée. 



1 jjj^ ; (¡|s ont) été frappés. 
jjj" 3 : (elles ont) été frappées. 



jjáJI j ÍJílÁSI 
AL'MOUBTADA ET L'INFORMATION 



¿£&£U1 J*ljÜ1 ¿fi csjúi! Z^JÜ r'VÍ j* : ÍJ2^21 
Le Moubtada est le nom au cas sujet dépourvu de tout agent explicite. 

¿j*ílá ¿jJJjJI"j "<jú¡tÍ t)lJ¿jll"j "f¿l2 Jjj" ¿SJjá jaj ijl»Ál1 £jáj»J1 ^aJ-uVJ J* jjáJI J ". 

L'information est le nom au cas sujet qui fait l'objet de l'attribution. 

Exemple : 

*ú ■ Zayd est debout. 
u Uli u Iaj jll : Les deux Zayd sont debout. 
ÜJA jli jjjjjll : Les Zayd sont debout. 



j a ux h j jAÜá jLauiÍ ÍIuaIIj 



Le Moubtada est de deux types : apparent et caché. 



áj£¿ ú jAlláSIÍ 

j (( aúlÍ Lii )) tíUjá jaj ,ó* J ,fft J ,t»*J J ,J* J j^'j ,^*"ij ,£"íj ,^íj 'O^J ,^i :<jr* J ,J¿& JA*Á»JI j 

<U¿i Uj (( ¿jajÜ ¿aj)). 

Le Moubtada apparent c'est ce qui a été cité (avec les trois exemples précédents). 



Quant au caché, il est au nombre de douze 



Ui : j e 

t>j : Nous 

^jí : Tu (masculin) 

s^jí : Tu (féminin) 

U»ni : Vous (duel) 

: Vous (pluriel masculin) 
Lpl : Vous (pluriel féminin) 



L'information est également de deux types : simple et complexe. 



^J : Zayd est debout. 

Jjjj ^djje Jjjj 5 jW! <^á Jjj)) :t*ll já jaj ^ajji. £¿ ÍjjoaII j ,<Üelá £4 (Jatill j jláll j ^jjjxaJI j jUSI ;f Uii Ájuji J jáall jj¿ j 

ÁjAlj 4¿¿jU Jjj j ? s jjÍ j»lá )) 

L'information complexe est de quatre sortes : 



1. d'une préposition et d'un complément d'objet indirect, 

2. d'un complément circonstanciel de temps ou de lieu, 

3. d'un verbe et de son agent, 

4. d'un Moubtado et de son information. 



Exemple : 

ls^ : Zayd est dans la maison. 
^jjc J¿j : Zayd est chez toi. 
0J ji ^ ajj • zayd, son pére s'est levé. 

jjj : Zayd, sa servante part. 



: II 
^iElle 

: lls (duel) 
?*> : lls (pluriel) 
t> : Elles 




Jj¿¿ jj¿ j í jjL»:¿Uyá jjaUI j. 



L'information simple, tel que : 




jjáJ! j ijj>l! <Je Áiiljl! Jj)! j¿J! ub 
LES REGISSANTS QUI SONT INTRODUITS POUR LE MOUBTADA ET L'INFORMATION 



l^Sljiíj ¿ujiaj IjJjIjáÍj ¿jj Ij}jIj¿Íj ¿LS f ÚSi Sjiti <^j 



Uj ,Jl j Uj ^o^J ,júaj ,¿^J ,J^j jir^tí j¿f^b ,cí*"'j jú 15 J jJ#^' ' ."-'i'ij ,(*"VJ jij2 1¿jU ,l$3lj¿ij ¿u ut¿ 
jjj¿ (jjiilj ,úytÍ jjj <jl£" JjSj ,£ouaij JJ^aJj JJ^aij ,¿£j ,ÚJ^¿J ,Ú^ J 3 -* Ú>U t -*J^ aj " Uj új Uj ,¿j5a Uj ,¿1Íj! 

iíUj <úut Uj "UaiUi. 



Elles sont au nombre de trois : 

« Kana » et ses consoeurs ; « Inna » et ses consceurs et « thanantou » et ses consoeurs. 

Kana et ses consceurs mettent le nom au cas sujet et rinformation au cas direct et sont les suivant : 

ú^ : étre 

: étre (au soir) 
j^-ai : étre (au matin) 

ts^uJai : étre (á la période entre le lever du soleil et le midi) 
Jk : étre (pendant la journée) 

: étre (la nuit) 
J^*> : devenir 
(jjjJ : ne pas étre 
Jl jU : ne pas cesser d'étre 
^ U : continuer á... 

U : continuer á... 
£ji U : continuer, étre encore. 
f.b U : étant donné que, dés lors que, tant que. 

Et ce qui se conjugue de ces verbes également : 



ú^ : il était 
ú_& : il sera 
l£ : sois 

j^-ai : il était (au matin) 
j^-aj : il est (au matin) 
j4"=i : sois (au matin) 



Vous dites : Ujü jjj jt£ : Zayd était debout et U«¿.U¡ ; 'Amr n'est pas parti.* Etc. 



¿l¡j )jjj ¿¡\ .JJ¿ t j¿¡j t ¿ü¡j t ¿|¿j t ¿$2j t ¿ij t ¿) t jjáJi jjjSj ^LaVI i .ttnTÍ IjJjU ú>j|já.íj ¿! UÍj 
jljjllj Jiüj ífjijuü ¿iúj <.4. } . y'"<*'\) ¿i£j nJIIjjSÚiü ¿^J 'JJ$JJ^ ú'j ¿! lí^J 'Ú"' úi 'O^úS. 

Quant á ÚjIjí.í j ¿! (Inna et ses consceurs). elles mettent le nom au cas direct et rinformation au cas suiet. 
Ce sont : 



ü! : certes 
üi : que 

ú^ : mais, cependant 
ú^ : comme si 
^jl : pourvu que 
lW : peut-étre (que) 



Vous dites : ^ Uj ¿I \ certes, Zayd est debout ; u-aiti I j*c cul ¡ pourvu que Zayd soit présent etc. La 
valeur de ¿j et de ¿i c'est l'affirmation accentuée (d'une idée). Le sens de 

¿£S c'est la restriction. Celui de ¿í£ c'est la ressemblance. ¿uS indique le souhait et lW exprime un doute avec 
une nuance de possibilité affirmative. 




íCx a l&j idJt jj íCu&jj íCALj íí'\uj,\j u'ñlti ;<_¿A j tlgJ <jifj*iu Ú^jÍ ^ySft JJ¿>Slj ÍjjÚSI i.unn Ú\j1Í Igjljiíj <"i"ti úíj 
¿¡Si Aaliií Uj íúailui I j^é i_uí jj tUSÜí I jjj ("i'lfí ; JjSj íCixjumj «'Ai-yj nlijáulj tCija>jj. 

Alors que új' 1 já-i j cúiia mettent le nom et l'information au cas direct du fait qu'ils sont compléments. 
^iJa : j'ai cru 

' "'.""■» : j'ai considéré/estimé que.. 
ljSí. : je me suis imaginé que/ cru que.. 
c¿*c j : j'ai pensé que/cru que... 
¿4j : j'ai vu 
^Sc : j'ai su 

: j'ai trouvé 
CjííjI : j'ai pris...pour 

: j e me suis mis á ; j'ai rendu 
ü**- : j'ai entendu (dire) 

Vous dites : túlá ^j ¿¿"k : j'ai cru que Zayd était debout. UaiU tj*c cJj ■ j' a ¡ vu Zayd présent etc. 




LE QUALIFICATIF 



JIÚS1 jijj ¿ jj*j ,JáúS1 tiij Cuí jj ,JáúS1 jij j»lá JjSj ^sjjSjjj AÍjj*jj ,Au¿Sáj Ajlajj Aaí j ^ji djnX n lS jjU Caul), 

Le qualificatif : c'est l'adjectif qualificatif qui suit le terme antécédent en cas (au cas sujet, au cas direct, au 

cas indirect) et dans sa détermination ou indétermination. 

¿BUS1 1 j plS = Zayd le sage s'est levé. 

JáUSI tijj ciji j = j'ai vu Zayd le sage. 

JSUSI üjf ¿* jj* = Je suis passé á cóté de Zayd le sage. 



^ jSl fluVJ J ,£ VjÁ J ,8 j* J ,1 j¿ jaú j44*S' (úaVJ J ,3Jú J Jjj jaú fj*S1 fúiVJ J ,¿úí j UÍ jaj jaJiaSI ^LiVJ f úuií AÚÚá. ASjiúSI j 
Á*jjVl »44 <> 4*1 j (jst úLu¿i új ,^5úSlj JÍjSI jau ¡¿Ülj ¿¿SVl A^fl. 

Les déterminés sont de cinq types : 

• Les pronoms tels que Lii (je/moi) ^ (tu/toi) ; 

• le nom propre tel que Zayd et La Mecque ; 

• les noms vagues tels que ti* (celui-ci), °i* (celle-ci), *V> (ceux-ci) ; 

• le nom qui porte l'article « J » tel que lSV jSI (L'homme), ¿¿Ull (Le garcon) ; 



• tout autre mot ajouté á l'un de ces quatre types. 



00*11 J íÁjfi jau j»5Ü!j jj¿J ¿Lüú ú j¿ ÁIjjSjj , j¿í ÓjJ J*lj Aj (j-aSáü V 4*¿?> ^ ¿jU ^) JS S j§jllj. 

L'indétermination : Tout nom fréquent dans son espéce sans qu'il soit caractérisé pour un objet particulier 
ou une personne particuliére plutót qu'un€ autre. Autrement dit, tout mot dont l'article Jí convient tels 
que : uVjll = L'homme ; oo^ = Le cheval. 



i iM ub 
LACOORDINATION 



^ j íju£. 1, ' thtV i tjjja.j ; 
5*itj-11 <j¿¿j J J^j ,¿Aj ,Vj , JÍj ,ú)j ,»Íj ,jij ?( ¿j ,f lillj ,jlj3l 

,JJ*¿J JJJ f»Í" jjSj ,¿l*j> j»JJ>-« (jJá ji , ¿úá»á (jijixa ^ ji /t.nyl* tjJ^ 1 " Jé -i' ^J ¿.J^J* lí^ ' "^ ' 

'■¿¿i °?*J °**i °í¿ ^JJ ,JJ^J Siji K>J*J ,'j-ftj iJÍj ¿"ijj". 

Les particules de coordination sont au nombre de dix qui sont : 

j = et 

= et, puis, or, alors 

= ensuite 
J = ou 
f»i = ou bien 
U = soit 

Jj = mais, au contraire, ou plutót 
V = non 

cependant 
cs^ = méme, jusqu'á. 

Si vous joignez un mot á un autre par l'intermédiaire de l'une de ces particules, le deuxiéme mot portera le 
méme cas que le précédent. Vous dites : 

jj^ j kj = Zayd et 'Am se sont levés. 
1 j^c. j cA j = j'a¡ vu Zayd et 'Amr 
jj^ j & jj* = Je suis passé auprés de Zayd et de 'Amr. 
'fk ^ Aü = Zayd ne s'est pas levé ni assis. 



LA CORROBORATION 



AÍUjaúj j ^jI^jj A*á j 1ajji¡1 ¿JÜ" JjSjjJI". 



i»jí31 ¿útjj aIAí jj j j»lá jjáj ,2^ajtj ,¿jjtj ,¿jSt ^ j ,2-4t jjIjjj , J*j ,¿j*31j ,<j~£S1 j ,Á^j5i-a jaUlU ¿jLj 

¿j*4t fjiSU ¿ jj-j 

Le corroboratif : c'est un mot qui suit le corroboré (terme précédent) en cas (cas sujet, cas direct et cas 
indirect) et en détermination. Le corroboratif se fait avec des mots particuliers qui sont : 

• (jjüil = (|¡tt. áme) = la propre personne de quelqu'un, soi-méme. 

• C&^ = (litt. ceil) = en personne ; lui-méme. 

• JS = (tous) 

• = (la totalité) et ses analogues qui sont : 



• ¿¡£1 = (tout entier) 



jj' = (tout entier) 
. c-^í = (tout entier) 

Vous dites : 

jjj ^lá = Zayd s'est levé lui-méme. 
f^JS fjáll CjjÍj = j'ai vu tout le groupe. 
(jjx^í ^jálb Cijj* = Je suis passé auprés du groupe entier. 



JSÍ» 

LE PERMUTATIF (LA SUBSTITUTION) 



4jIj¿) £J¿3, ^ Ájuj J*j ¿*í j»á jt ¿wu.) ¿*» íla) jjji I jj 

CjISÍj ,¿!j¿í jjj ftS" ¿l)jí jaJ ,4alil1 Jjjj ,JL¿iYst1 Jjjj , jlSI ¿* <j_*jS1 Jjjj yj¿¿) ¿* f^IíJl Jjj Í.ÚSÍ Ájuji ^ jft j 
<L» |jjj újSjjia ¿Jajiá ouji21 Cuí j JjSj ¿t iíjj jt ^'(jjijilt I jjj Cuí jj ,<Ule jjj ^jjAÍj j ,A¿1j ÚLcjJl.' 

Le permutatif (substitutif) : Quand un nom est mis á la place d'un autre, ou un verbe á la place d'un autre, il 
le suit dans toutes ses déclinaisons. Le permutatif est de quatre types : 

• La substitution du tout au tout ; 

• la substitution de la partie au tout ; 

• la substitution inclusive ; 

• la substitution de l'erreur. 

Vous dites : 

é j-í jjj = Zayd, ton frére s'est levé. 

aj£ i_íj¿ jll cjKÍ = j'ai mangé le pain, son tiers. 

= Zayd dont la science m'a été utile (litt. Zayd, sa science, m'a été utile.) 
<_>■ jáll 1jjj cuí j = j'ai vu Zayd, je veux dire le cheval. 



f IauiVI Cibjinu i_iLj 



LES NOMS QUI SE METTENT AU CAS DIRECT 



,V f-wlj 9LÍ ¿Íul*sllj , jjjjjllj , júllj ,(jUÚll <-« jiaj <jú jll úá jiaj ^jjIaaIIj ,4j Jj*jL»ll ^ j ,j2ie A. uú á. cjÚjI^IaII 
sdlj Coúll :fú*jt ^*Jji J*J t^J"i""tl ¿júllj íI^jIjáÍj ¿1 ^uilj ,UpljÁÍj (jLS jjÁj 4jla Jjsiúllj ? AjÁÍ ¿¿ Jjiiullj ?t j¿ljúllj 

JjjII j JjSjjII j. 



Les noms gui se mettent au cas direct sont au nombre de guinze : 

1. Le complément direct ; 

2. le nom verbal (nom d'action) ; 

3. adverbe de lieu ; 

4. adverbe de temps ; 

5. complément d'état ; 

6. le spécificatif ; 

7. I'excepté ; 

8. lenomdeV; 

9. levocatif; 

10. complément circonstanciel de but ou de cause ; 

11. le complément concomitant ; 
12. 1'information de cP> ; 

13. le nom de ¿J ; 

14. entrent dans cette catégorie de nom au cas direct quatre mots : 

• Le qualificatif ; 

• terme accompagnant la conjonction de coordination ; 

• le corroboratif 

• le permutatif. 



Aj JjjÚaII ljU 
LE COMPLEMENT DIRECT 



0"J^' ^jj ^j^ J*- 1 ,J*W & (»"V.l jÁj 

jaumj ,j4>Üá ¿júlíl jÁj 



sjSj fiáj' ú jibliaHÍ 
J^aálaj , Juala ¿¡U^á jaIóaDj 



,U$jj«aj ,L¿jj*¿j ,Ajjúaj ,¿Íjja¿j ,j»ijj*¿j 9 UÍjj*¿j 9 <¿1jja¿j ^tyjjúaj ? Ujja¿j ,<¿ÚJJ"= <¿r* J US) J*a¡úStÍ 

¿^J^J ,&iJ¿*J 

¿Áúlj ,¿ÁU)j ,úíb)j ,ÚUlj ,»ú)j ,¿¿ú)j ,f¿ú)j ,ú¿ú)j ,i¿lúlj ^úlj ,UU]j ^úl <^j ,j¿¿ US¡ juaáúllj. 

Le complément d'objet direct : C'est le nom au cas direct sur lequel s'effectue l'action, tel que : « j'ai frappé 
Zayd. » et « J'ai monté le cheval. » 

Le complément d'objet direct est de deux sortes : apparent et latent. 



L'apparent, c'est ce qui a été cité précédemment. 

Quant au latent, il est, lui aussi de deux sortes : pronom personnel affixé et pronom personnel isolé. 
Le pronom personnel affixé est au nombre de douze gui sont : 



kj¿=> = II m'a frappé. (litt. II a frappé moi.) 

2. ^j^ = II nous a frappé (litt. II a frappé nous.) 

3. &¡j¿= = II t'a frappé (litt. il a frappé toi (masc.) 
ij¿* = II t'a frappée (litt. II a frappé toi (fém.) 

5. LAij^a = || vous a frappés (vous deux) (litt. il a frappé vous deux.) 

6. ¡^íj^ = II vous a frappés (masc.) (litt. il a frappe vous.) 

= II vous a frappées. (litt. il a frappé vous (fém.) 
^j¿* = II l'a frappé. (litt. il a frappé lui.) 
W J _>< a = II l'a frappée. (litt. il a frappe elle.) 

10. 1-4j>^ = II les a frappés (á eux/elles deux) (litt. il a frappé eux/elles deux.) 

11. é^o- 3 = II les a frappés. (litt. il a frappé eux.) 

12. = II les a frappées. (litt. il a frappe elles.) 



Le pronom personnel suffixe : il est de douze sortes également : 



1. <¿W) = me/moi 

2. Ijyj = nous 

3. &i\ = te/toi (masc.) 

4. <2fi\ = te/toi (fém.) 

5. úSQ = vous( duel) 

6. {&i\ = vous (plur. Masc.) 

7. ú$i\ = vous (plur. Fém.) 

8. '4 = lui 

9. úy = e lle 

10. = eux d'eux (duel) 

11. piljj = eux 

12. &§\ = elle 



LE NOM VERBAL (NOM D'ACTION) 



L>úa iJjúaj i_i júa jaj i , JkáH uujj^sú u)u f^^au ^ JÍ ^l-jj'^imH jujVJ jÁ jj ^U I 



Le nom verbal (ou nom d'action) : C'est le mot au cas direct qui se situe á la troisiéme position dans la 
conjugaison du verbe tel que : 

j¿* = il a frappé. 
Lijlaj = i| frappe. 
U> ¡a = un frappement. 

vfé 4jJj9 jau ^¿jlááj j$Í Ajká M¡ ÁÍáÍS jílj ¿19 ,¿ JJ*J>J £)ÚL| jíj 
¿Üj 4j2,Í Uj t ,IÍjSj OaSj t ,1 jj*S ¿¿JÁ jaú t ¿ jj»j> j$i 4M! ¿jj 4j*S J¿la JjSlj ¿lj. 

Le nom verbal est de deux sortes : explicite et implicite. S'il correspond au verbe, alors il est explicite, tel 



que : 5Ü5 : Je l'ai bien tué (litt. Je l'ai tué d'une tuerie.) 

En revanche, si le nom verbal s'accorde avec le verbe uniquement dans le sens et non dans l'expression, 
alors il est implicite, tel que : 

= Je me suis bien assis (litt. Je me suis assis un asseoiement.)^ j*á tiiml » 
tájSj __3 = Je me suis bien levé (litt. Je me suis levé debout.) 

<Á Jj*__l " <jLL_l uijla j ¿UjjI uijJá ub" 
PREPOSITION DE TEMPS ET DE LIEU 



,f Lumj ,L_úí_j ,^Uúfcj ,l¿¿j ,1 ja«-j ,s jSjj ,»jj¿j ,4¿-lj ,j»J^' J— J "/j" jj^— u ujjinuti (jUjjl *<_) jft <jUjH —ijia 

ií¡Jj <ú_t U J Uu* j ,liat j ,1 JjÍ j 

,f l_>J ,f Ijlj ,¿-j ,_3&j ,ujÍjj ,jjáj ,f Ijjj ,j»l45j ,u__j ,j»úí j_j "<^" jjJ_ü uj j'n"o1 1 _IL_1 ^LiJ jÁ <^LL_1 _¡j_J 

_J¿ <ú_í U j ,UÍ j ,<-j ,f — íij. 

Préposition de temps : Le circonstanciel de temps se met au cas direct virtuellement Jj4__ (et non par sa 
forme grammaticale) par la préposition yj. 



Exemple : 

fjáJI = aujourd'hui 

^JjBI = cette nuit 

íjjc = dans la matinée 

SjSj = de grand matin 

lj=>-~ = la fin de la nuit juste avant le Fajr. 

l-> = demain 

= premier tiers de la nuit 
l_U_> = | e matin 
e __ = | e soir 
\4 = á l'infini 

l-»i = méme sens que le précédent 
Uí» = pour un quelque temps, une fois. 
Ainsi de suite. 



Préposition de lieu : Le circonstanciel de lieu se met virtuellement au cas direct par l'intermédiaire de la 
préposition <¿l. 
Exemple : 

fiu¿ = devant 
--- = derriére 
(.U = devant 
*ljj = derriére 



ijjá = dessus 
¿¿¿ = dessous 

= auprés de, chez, le long de, á cóté de, au moment oü. 
»1 jj = en présence de, vis-á-vis de, en face de, en regard de 
alja. = prés de 
püii = en face de 

= lá, lá-bas 
U¿ = ic¡ 

Ainsi de suite. 



JUJI uib 
LE COMPLEMENT D'ETAT 



jfa) jj¿ c_u5u'" j "ú. j-*~ <_vjs2i i-JjS j" j "ÚSI j jjj f ú" líüjá jau ,CiUjj)Jí fJj-ü) t»J jLúUSI ,-jjinuM fu-iVi jis 

3ij¿~ VI úú>ú- ¿jSj Vj ,^1 |»Ú j¿j VI <jj¿} Vj ,SjSj VI Júfl ¿jL Vj <-U- <ú-lt új "ÚSIj 

Le complément d'état : Nom au cas direct qui est lá pour expliquer ce qui est imprécis dans l'aspect 
(attitude). Exemple : ú_l j Aá j *U> = Zayd est venue en monture, ú- j^ 1 ^ j = J'ai monté le cheval sellé, 
USI j <¿l juc cuiil = j'ai rencontré Abdoullah sur sa monture. Ainsi de suite. Le complément d'état doit étre 
indéterminé et placé á la fin de l'énoncé alors que le nom auquel il se rapporte doit étre, lui, bien 
déterminé. 



LASPECIFICATION 



"ú¿J l*La i-iÜa"j "Ua-_i jSj ÍS-j" j ,"llj¿ Jjj i'.ú.Vn" lílljá j_U ,i_il j-SI ¿» <»$__) Ul jL-Uli ,-JJ--Ú "fl (úiVJ j¿ JW*-11 
Úáj i__U Jj_*t"j "út lílU j»jSt Jjj"j "^úáj (Jj Vu ij -jSla" j "Ú5t¿ (jjj-i& -jjjj-i)"j" 

(CÍSÍ j¿j V) ¿jSj Vj ,SjSj Vl ¿jÍj Vj. 

Le spécificatif : Nom au cas direct qui est lá pour lever l'imprécision sur l'essence méme des choses tels 
que : ^jc jjj l-u^ú = Zayd est inondé de sueur, U__S j£j t-ií = Bakr est gros (litt. Bakr s'est explosé de graisse.) 
Uü iu- l_Ü=> = Mohammed est satisfait d'humeur, U^U ú&¿g £¿íJ&\ = J'ai acheté vingt esclaves, 
íj>*j = J'ai possédais quatre-vingt-dix brebis, Ui fj-' j¿j = Zayd est plus noble que toi par son pére, lU>í 
U?.j = Plus beau que toi de visage. 

Le spécificatif doit étre indéterminé et placé á la fin de l'énoncé. 





*Uj>V! -íj 



L'EXCEPTION 



USiúj ,Ij¿j ? 5Uj ,f Ijuij >t 5juij ,tí j«j ,jj¿j ,"/1 <^j Áajúj g-UfiiLuVJ ú«jj»j 

<uá jú ÚU ¿5tSJ1 ¿IS ¿)j "ljj»¿ V) ¿-UJ1 £>" j "IJjj V) ¿jáll ptá" jiS ,üijl ¿12 ¿3LSS1 ¿U¡ láj úu¿¿ VU y&ÚAá 
"jjj V) 'fA ú" j¿¡ ^ljífl ^uo. y3¿ ¿IS Ú4U ^tSB ¿IS ¿Jj "|jjj V)" j " jjj V) ¿jlll ¿li ú" j*3 ,*U&ÚVJ ^ ú^ClSlj JjjSI 

jjjj V) ¿JJJ> t>"j "ijjj V) ¿uj*¿ U"j" 

Les particules d'exception sont au nombre de huit qui sont : 

j£ 

u¿ 

Toutes ces particules signifient : hormis, sauf, si ce n'est, excepté 

Le nom sur lequel porte l'exception (l'excepté) est mis au cas direct si l'énoncé est complet et á l'affirmatif 
tels que : IjjJ V) pjíll ¿1 = La foule s'est levée sauf Zayd, 1j*c VI jJill jrj¿. = les gens sont sortis hormis 'Amr. 
En revanche, si l'énoncé est complet et á la négation, l'excepté peut prendre le méme cas que le mot qui le 
précéde en le considérant comme un permutatif ou mettre le cas direct du á l'exception tels que : pjíll ^lá U> 
•^j V) = personne ne s'est levé excepté Zayd. Et si l'énoncé n'est pas complet, l'excepté prendra le cas en 
fonction des régissantes grammaticaux qu'il subit tels que : J±j f ü u = il n'y a que Zayd qui s'est levé, 
tjjj VI cijj^ U = j e n'ai frappé que Zayd, JjJj VI ¿>jj* U> = je ne suis passé qu'auprés de Zayd. 



'j^ V JJj4-* ,f l>*9 ,tí J"J ,¿3*3 ,¿¿H l /ti'° < «*Ü j 
L'excepté par ces quatre particules d'exception ne peut se mettre qu'au cas indirect. 

jSjj IjSj Uáú"j " Jj»¿J I j«¿ lJ¿"j " Jjjj ,'jjj 5U. ¿jáSI j»IÍ" J2Ü ,s ja.j Ajlaj jjsu ,U¿új ,1¿¿J ,5Uj ^jjjlúullj". 

L'excepté par ces trois particules peut se mettre soit au cas direct, soit au cas indirect tels que : ^ fjíil 
íJj ,^j = La foule s'est levée sauf Zayd, jj-c 3 lj-e Ijc = s ¡ ce n'est 'Amr, 
j 1 j£j UU = excepté Zayd. 



o-iaJS ÁláUSI "V" 
LE « V » DE LA NEGATION CATEGORIQUE 



jlJÍI (¿ jlj V" jau "V" jjSjj ¿Sj sj$jS1 ¿ijI5ú Ú) ¿Jjjj jjíj úljSoSI "V" ¿í ¿S¿)" 

»ijj>! Vj ¿á.j jlJJI J* V jáu "V" jljSS úújj jájSl úúj U j¿ú¿¡ ¿13" 
Síj-1 Vj jlJÍI J júj V" ¿SS ¿¿¿ ¿lá ,újl*S)j ÚSU¿) jú "V" ¿jjs2 ¿U". 
Sache que V met les noms indéterminés au cas direct sans le TanwTn si le nom est placé juste aprés V sans 



que cette particule ne se répéte tels que : jI-jSI gj jVj V = ¡I n'y a pas d'homme á la maison. S¡ le nom 
indéterminé ne suit pas la particule, nous devons le mettre au cas sujet avec le Tanwin et faire répéter V tel 
que : °í j«l Vj jI-jJI ^ V = il n'y a pas, á la maison, n¡ homme ni femme. En revanche, s¡ la particule V est 
répétée et mise juste aprés le nom, elle peut conserver sa fonction de régissante ou bien en étre 
dépouillée. Vous pouvez dire ainsi si vous le voulez : »íj«l V j J^ ^ J»j V = il n'y a pas d'homme ni de 
femme á la maison. Ou vous pouvez dire : »íj*l Vj jl-ill ^ Js>j V = ¡I n'y a pas d'homme ni de femme á la 
maison. 



LÍÚaÁlb ÁjjÍjII j 9 ¿iúaÁll j ,?J jlaL»l1 jj¿ SjSjII j ,s¿ j'nfroM SjSjII j ,^lat3l j jLtll ; ¿I jjÍ Cumá ^¿túli 

L'interpellé est de cinq sortes : 
1. 



Nom propre simple, 
2. nom commun indéterminé mais spécifié, 



3. nom commun indéterminé et non spécifié, 

4. I'interpellée en état d'annexion, 

5. I'interpellé en tant que quasi-annexion 



Já. j b"j " J¿j b" jaJ ,<jJJJJ J¿¿ úali ^jlc ¿jl f\\fi s¿juaL»li s jSjIIj (»1*11 J jL»Si Ulá" 

jj¿ V ÁjjLal» Ájjbll tóíilt j. 

Le nom propre simple et le nom commun indéterminé mais spécifié se mettent au cas sujet sans Tanwín tels 

que : 4ü k = O Zayd ! 'ó* b = O homme ! 

Quant aux trois autres, ils ne se mettent qu'au cas direct. 




Aiit <> JjxÍaÍI Uj 
LE COMPLEMENT DE CAUSE 



¿¡kj'Ju> fi*5j! ¿ijj*tíá"j "jj<*i jjj j»iá" ¿ísjá j»¿ ,j*áii ¿jáj i_u«s uü jS¿j ^¿si 9 ¿ijlai»ii al_v.i jÁ j". 

C'est le nom mis au cas direct qui donne la raison de l'action tels que ta parole: 

¿yal ^y^.) lj flá = Zayd s'est levé par respect pour 'Amr ; & jj*-« *-_ul __í_-__ = je me suis adressé á vous afin 
d'obtenir votre faveur. 



<U_ Jjj___1I i-)b 
LE COMPLEMENT D'ACCOMPAGNEMENT 



Á \ui\\ \j f últ <¿j__<i)"j "_>_ja_lj jjyiSfl flÁ" tílljá j_¿ ,J*¿-1 4*-» J*_ ¿>_ ¿jbjl jS¿j ¡f jJl ,-J j ' Vi" ofl ^ui'Ü jÁj". 

Nom mis au cas direct qui montre celui qui a fait l'action avec le sujet tels que : 



(jíuaJ! j jjw'vi *U> = L'Emir est venu avec l'armée ; ^u^kJI j »1*11 lsj^ 1 = l'eau s'est ajustée avec le morceau de 
bois. 

^VI U>i iu^M ¿k\j*l\ íX 

AUTRES SITUATIONS OU LE NOM EST AU CAS DIRECT 

tíSUÁ ¿mÜj JÍá ;¿jIjjÍ ¿UjS j 5 Cil¿ jáúll <jí úÁ j£j ^jíj jái 9 úpl já.t j "¿1" ^l j ? U>5! jií j "¿L£" jjÁ U>í j. 

Quant á l'information de « Kana et ses consceurs » et le nom de « inna et ses consceurs », le sujet a été cité 
dans le chapitre des noms au cas sujet. 



LES NOMS AU CAS INDIRECT 



¿jiaj^ t¡\\ JjIjj ? ÁiúáVU ¿j¿aj&Laj ^LjijáJU (jijiá^ £IjjÍ Á¿5Íj ¿luajfo i\\\ 
j ?( ku«SH Mjjáuj ,j»5Ü!j ,MÜ-!j ,f üJlj ,¿Ój ,<Aj ,tP¿J ,¿¿J ,¡J\j ,¿W tJf^ ^ J^ Mja»lU ¿¿jáaúll úti 

&*j ^j j'jíj ,f ^ij ,f W^ij. 

Les noms au cas indirect sont de trois sortes : 

1. Noms qui se mettent au cas indirect á cause d'une particule ; 

2. En état d'annexion ; 

3. Noms qui suivent le mot au cas indirect. 

Le mot qui se met au cas indirect sous l'influence d'une particule c'est le mot précédé d'une des 
prépositions suivantes : 

fHUI lJISII *ui 4o <¿ <> i> Jl i> 



Ainsi que les particules du serment qui sont : 
Ou enfin du j (ayant le sens de ^j) et de 'í» et 



" jjj £}¿." jaJ ¡»!¡ÜU jj¿¡ (|j2lá ;<>j jjSj ú j ^iÜU jj¿ ú <ji*u¿ ^lé jí j "jjj j»!tó" ¿yja jaúá ¿ÜLuaVU <j¿jÜj ú úíj 

JjJa. fúUV'j "£Úu ijU"j " já- i-HJj" J*J ,¿w>J jJÁi <£ jíj . 



Quant aux noms qui se mettent au cas indirect par l'intermédiaire de l'annexion sont ceux qui renferment 

l'idée de : pVÍ et ceux qui renferment l'idée de <>. 

La premiére catégorie, tel que : ±j ¿*¿- = l'enfant de Zayd. 

La seconde catégorie tels que : s->>i = un vétement en soie, ^ = une porte en arbre, ^jU. = une 
bague en fer. 



